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Exposition  LE BAROQUE DES LUMIERES 

Chefs-îuvres des ®glises parisiennes au XVIIIe 

siècle 

 Musée du Petit Palais 

 (du 21-03-2017 au 16-07-2017) 

(un rappel en quelques photos ïprésentées par scénographie de présentation de 
lôexposition- dôune partie des îuvres pr®sent®es lors de cette exposition). 
 

 
Communiqué de Presse : 
 

 

Le Petit Palais présente pour la première fois au public un spectaculaire ensemble de peintures 
religieuses réalisées au XVIIIe siècle pour les églises de Paris. À travers près de 200 îuvres, 
le mus®e a lôambition de r®v®ler lôimportance et la diversit® de cette production artistique 
parisienne de la Régence à la Révolution : des héritiers du Grand Siècle, comme Largillière et 
Restout, aux tenants du goût rocaille, de Lemoine à Carle Van Loo, au meilleur du néo-
classicisme, de Vien ¨ David. Lôexposition r®alis®e en collaboration avec la COARC 
(Conservation des îuvres dôart religieuses et civiles de la Ville de Paris) prolonge ainsi celle du 
musée Carnavalet consacrée en 2012 à la peinture des églises parisiennes du XVI Ie siècle, à 
la redécouverte de cet immense patrimoine pictural trop méconnu. 
 
La peinture française du XVI I Ie siècle évoque davantage les raffinements de la fête galante et 
du portrait que les fastes de la grande peinture religieuse. En dehors de la période du Salon, 
côest pourtant dans les ®glises de Paris que lôon pouvait admirer la peinture contemporaine. Les 
artistes ne n®glig¯rent donc pas de sôy montrer sous leurs meilleurs pinceaux. Les paroisses et 
les congr®gations qui sôattachaient ¨ r®nover les ®glises de la capitale figuraient en effet parmi 
les principaux commanditaires des peintres dôhistoire.  Côest cette production artistique oubli®e 
du XVI I Ie que lôexposition ç Le Baroque des Lumi¯res è entend r®®valuer. 
 
Dans une sc®nographie spectaculaire sugg®rant lôint®rieur dôune ®glise et ses espaces annexes 
(chapelles, sacristie...), le parcours met en valeur de nombreux chefs-dôîuvre, souvent de tr¯s 
grands formats, qui ont b®n®fici® dôune campagne de restauration sans précédent. Outre les  
toiles encore conserv®es dans des ®glises parisiennes, lôexposition r®unit des îuvres 
éparpillées depuis la Révolution dans différents musées (Louvre, Château de Versailles, 
musées des Beaux-arts de Lyon, Rennes, Marseille, Bresté), ou ®glises et cath®drales 
proches (Saint Denis, Villeneuve-Saint-Georges...), ou plus éloignées (Mâcon, Lyon).Organisé 
en huit sections, le parcours permet dôappr®cier le raffinement de ces retables et leurs 
différences de style, de la grâce color®e dôun Fran­ois Lemoine, de Jean-François de Troy ou 
de Noël Hallé jusquôau n®o-classicisme ®pur® dôun Drouais ou bien-sûr de David, dont un grand 
Christ en croix clôture le parcours. 
Lôexposition ®voquera ®galement des ensembles d®coratifs pour certains disparus comme le 
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d®cor de la Chapelle des enfants trouv®s r®alis® par Charles Natoire. Dôautres sections seront 
consacr®es ¨ lôiconographie des nouveaux saints de la Contre-Réforme, aux peintures plus 
petites liées à la dévotion, aux processus de commande ou encore aux restaurations alors 
opérées dans certains édifices anciens comme les Invalides. La présentation est ponctuée par 
deux espaces p®dagogiques, lôun d®di® aux campagnes de restaurations, lôautre ¨ 
lôiconographie religieuse. Un parcours in situ est par ailleurs proposé dans divers édifices 
religieux parisiens. 
Ce panorama inédit de la peinture religieuse parisienne du XVIII Ie siècle devrait être une 
r®v®lation tant les toiles r®unies pour lôoccasion ont retrouv® une richesse de coloris 
insoupçonnée qui les relient à ce que nous avons retenu de si plaisant dans lôart du Si¯cle des 
Lumières. 
 

 

  
 

 
 
 

Parcours de lôexposition 
 

Introduction 
 
Méconnue malgré sa qualité, la peinture religieuse du XVI I Ie siècle mérite un regard nouveau. Loin 
dô°tre une survivance dôun genre d®laiss®, elle t®moigne du dynamisme de la commande religieuse et 
dôune inventivit® f®conde des artistes. ê Paris, o½ se concentre une bonne part de la cr®ation artistique 
fran­aise du XVIIIe si¯cle, les peintres sôappuient sur la tradition picturale du siècle précédent pour 
inventer de nouveaux modèles. Grâce à une technique sûre, ils peuvent imaginer des toiles de grandes 
dimensions, des décors plafonnants et des perspectives ménageant de multiples surprises au 
spectateur, faisant la part belle au trompe lôîil. Ouvertes ¨ tous, les ®glises offraient une vitrine aux 
peintres qui acceptent parfois des r®tributions moindres pour °tre visibles dôun large public. ê la fin du 
siècle, la Révolution française vide les églises de leurs îuvres. Beaucoup sont d®truites, vendues ou au 
mieux envoyées dans les musées créés à ce moment. Les tableaux remis en place au début du XIXe 
si¯cle dans les ®glises le seront tr¯s rarement dans leur ®tablissement dôorigine et leurs attributions 
souvent perdues. De nombreux chefs-dôîuvre sont n®anmoins parvenus jusquô¨ nous, ils sont 
assembl®s ici. Lôexposition est organis®e en partenariat avec la Conservation des îuvres dôart 
religieuses et civiles de la Ville de Paris, chargée de la gestion de ce patrimoine. Elle regroupe des 
îuvres issues des ®glises parisiennes, toutes restaur®es pour lôoccasion, ainsi que dôautres ¨ pr®sent 
conservées dans des musées ou des églises de province réunies ici exceptionnellement pour dresser ce 
panorama inédit de la peinture religieuse du XVIIIe à Paris. 
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Maquette Saint-Sulpice 
 

 
 

De la fin du règne de Louis XIV au règne de Louis XV 
 
La fin du règne de Louis XI V fut marquée par la réalisation de grands décors peints, comme celui de la 
coupole de lô®glise des Invalides, termin® en 1707, ou celui de la vo¾te de la chapelle du ch©teau de  
Versailles, achevé en 1709. Il faut y ajouter le cycle de huit toiles à sujet marial placé entre 1715 et 1717 
dans le chîur de Notre-Dame de Paris, qui présentait un style inédit : le caractère solennel des 
compositions était contrebalancé par le mouvement des personnages et une palette lumineuse. Très 
admiré en son temps, ce cycle influença la génération des peintres qui travaillèrent pour les églises de 
Paris au début du XVIIIe si¯cle. Le d®cor de la nef de lô®glise de lôabbaye Saint-Germain des-Prés, 
exécuté entre 1716 et 1720 au moment des troubles nés de la reprise du mouvement janséniste, est un 
exemple emblématique de ce renouveau esthétique sous la Régence. Les toiles, qui représentaient pour 
la plupart des miracles tirés des Actes des Apôtres, réclamaient une mise en scène animée. Elles 
marqu¯rent les d®buts de jeunes peintres, qui sôaffirm¯rent par la suite sur la sc¯ne artistique parisienne. 
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Noël-Nicolas Coypel 
 Saint François de Paule et ses 

compagnons traversant le détroit de Messine sur 
son manteau 

 1723 
 Huile sur toile 

 Lyon, Primatiale Saint Jean. 
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Détails tableau ci-dessus 
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